Quinze marins

Long John Silver a pris le commandement
Des marins, et vogue la galère
Il tient ses hommes comme il tient le vent
Tout l'monde a peur de Long John Silver.

(Refrain) 
Quinze marins sur le bahut du mort
Hop là ho ! une bouteille de rhum
A boire et l'diable avait réglé leur sort 
Hop là ho ! une bouteille de rhum

C'est Bill, le second du corsaire,
Le capitaine Smith en colère
Qu'est revenu du royaume des morts 
Pour hanter la cache au trésor.

"Essaie un peu de me contrecarrer
Et tu iras où tant d'autres sont allés 
Quelqu's uns aux vergues et quelqu's uns par d'sus bord 
Tout l'monde pour nourrir les poissons d'abord".

Nous finirons par danser la gigue 
La corde au cou, au quai des pendus
Toi, John Forest, et toi, John Merigue 
Si près du gibet qu'j'en ai l'cou tordu.

Paroles et musique : Michel Tonnerre
(avec l'aimable autorisation de Michel Tonnerre) 
Pique la baleine
Pour retrouver ma douce amie oh mes boués 
ouh la
ouh lalala

pique la haleine joli baleinier
pique la haleine je veux naviguer

aux mille mers j'ai navigué 

des mers du Nord aux mers du Sud 

je l'ai retrouvé quand je m'ai neyé

dans les grands fonds elle m'espérait

en couple à elle me suis couché

La Danaë

L'était une frégate lon la, l'était une frégate, 
C'était la Danaë, larguez les ris dans les basses voiles, 
C'était la Danaë, larguez les ris dans les huniers. 

A son premier voyage lon la, à son premier voyage, 
La frégate a sombré, larguez les ris dans les basses voiles, 
La frégate a sombré, larguez les ris dans les huniers. 



Et de tout l'équipage... 
Un gabier s'est sauvé... 

Il aborde une plage... 
Il savait bien nager... 

Mais là sur le rivage... 
Une belle éplorée... 

Bell' comme une frégate... 
Française et pavoisée... 

"Pourquoi pleurer la belle... 
Pourquoi si tant pleurer... 

"Je pleure mon avantage... 
Dans la mer est tombé... 

Et qu'aurait-on, la belle... 
Si on vous le rendrait ?... 

Lui en ferait l'offrande... 
Avec mon amitié"... 

A la première plonge... 
L'gabier n'a rien trouvé... 

A la centième plonge... 
Le pauvre s'est noyé... 

Car jamais avantage... 
Perdu n'est retrouvé...

Le grand coureur


Le corsaire "le Grand Coureur", est un navire de malheur
Quand il s'en va en croisière pour aller chasser l'Anglais
Le vent, la mer et la guerre tournent contre le Français.

Refrain
Allons les gars, gai, gai
Allons les gars, gaiement !

Il est parti de Lorient, avec belle mer et bon vent
Il cinglait babord amure , naviguant comme un poisson
Un grain tombe sur sa mâture, v'là le corsaire en ponton.

Il nous fallut remâter, et bougrement relinguer
Tandis que l'ouvrage avance, on signale par tribord
Un navire d'apparence, à mantelets de sabords.

C'était un Anglais vraiment, à double rangée de dents
Un marchand de mort subite, mais le Français n'a pas peur
Au lieu de brasser en fuite, nous le rangeons à l'honneur.

Les boulets pleuvent sur nous, nous lui rendons coup pour coup,
Pendant que la barbe en fume à nos braves matelots
Dans un gros bouchon de brume, il nous échappe aussitôt.

Nos prises au bout de six mois ont pu se monter à trois,
Un navire plein de patates, plus qu'à moitié chaviré 
Un deuxième de savates, et le dernier de fumier.

Pour nous refaire des combats, nous avions à nos repas
Des gourganes et du lard rance, du vinaigre au lieu du vin,
Du biscuit pourri d'avance et du camphre le matin.

Pour finir ce triste sort, nous venons périr au port
Dans cette affreuse misère quand chacun s'est vu perdu
Chacun selon sa manière s'est sauvé comme il a pu.

Le cap'taine et son second s'sont sauvés sur un canon
Le grand maître sur la grande ancre, le commis dans son bidon
Ah le sacré vilain cancre, le voleur de rations.

Il eut fallu voir le coq, et sa cuiserie et son croc 
Il s'est mis dans la chaudière, comme un vilain pot-au-feu
Il est parti vent arrière, a péri au feu de Dieu .

De notre horrible malheur, seul le calfat est l'auteur
En tombant de la grand-hune, dessous le gaillard d'avant
A r'bondi dans la cambuse, a crevé le bâtiment.

Si l'histoire du Grand coureur a pu vous toucher le coeur
Ayez donc belles manières et payez-nous largement 
Du vin, du rack, de la bière, et nous serons tous contents !

Jean-François de Nantes 


C'est Jean-François de Nantes�Oué, oué, oué.�Gabier de la Fringante.�Oh ! Mes bouées Jean-François.��Débarque de campagne�Fier comme un roi d'Espagne. ��En vrac dedans sa bourse�Il a vingt mois de course. ��Une montre, une chaîne�Qui vaut une baleine. ��Branle bas chez son hôtesse�Carambole et largesses. ��La plus belle servante�L'emmène dans sa soupente. ��De concert avec elle�Oué, oué, oué.�Navigue sur mer belle. �Oh ! Mes bouées Jean-François. ��En vidant sa bouteille�Tout son or appareille. ��Montre et chaîne s’envolent�Mais il prends la vérole. ��A l'hôpital de Nantes�Jean-François se lamente. ��Et les draps de sa couche�Déchire avec sa bouche. ��Il ferait de la peine�Même à son capitaine. ��Pauvre Jean-François de Nantes�Gabier de la Fringante. 








John Kanak


Sur un baleinier John s'est réveillé,�John Kanak Kanak a tou la hé.�Quelqu'un criait paré à larguer,�John Kanak Kanak a tou la hé,�Tou la hé ho tou la hé,�John Kanak kanak a tou la hé.��Dans une taverne il s'est fait enrôler,�Par un bosco qui l'avait saoulé.��À bord ton temps tu l'passes à étarquer,�C'est pas l'cap'taine qui monte dans les huniers.��Par le Cap Horn 3 fois ils sont passés,�Mais rien qu'une fois son sac il a posé.��Et des baleines ils n'en ont pas pognées,�Y'a qu'le sale temps qu'ils ont harponné.��Mais aux Marquises L'enfer s'est terminé,�Dans les bras d'la goélette la mieux gréée.��John est heureux avec sa vahiné,�C'est pas demain qu'il va réembarquer.














roulez jeunes gens roulez


 


A la Rochelle est arrivé �* Roulez jeunes gens roulez �Trois beaux navires chargés de blé �* Roulez roulez jeunes gens roulez ��J'ai mis l'oiseau dans la cage �* Mais l'oiseau s'est envolé ��Trois dames s'en vont les marchander �- Marin, marin, combien ton blé ��- Embarquez belle vous le saurez �La plus jeune eut le pied levé ��Le capitaine s'est écrié : �- Larguez devant larguez derrière ��Larguez les focs les voiles d'étais �La belle s'est mise à pleurer ��- Qu'avez vous donc la belle à pleurer �Vous avez eu mon pucelage ��Vous avez eu mon pucelage �Mais je n'ai pas eu votre argent.�
�









